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Dimanche 18 juin. — SAINT BENIONE 

Paris te juin I*i4 

La journée 
> lou avons la doaleor d'apprendre la 
mort da Mgr Malleret, ev«que da la Mar- 
Uaaieiie, mort daoa aa famllla à l't|« da 
«• ana, âpre* deux au d'iptacopat aeu- 

P*mr la première <ole, la Chambra a 
rot* a«|ourd'hnl vendredi, 26 juin, u 
«apUoma douzième proriaotre devenu 
lacaaaaira an niion da (.iBlaatlqua ra- 
iar« apport* à letablietement régulier 

La téeat pearenit — aaaa aacaae pré- 
clpltattira — U dlecaaeaan dn baaoet. 

L'Académie   «rançatee   a   accorda   un 
pris do 1 «M tranea à Banal. 

« 
Lo rapport da l'ingénieur, charge par 

.a Parquai da rechercher Ira causes de la 
-ataetrophe des égoat* da Paris, tait ras- 
sortir 1a grave reepenaabUHé de l'adml- 
slstratt» do la prélecture da la Seine 

D autre part, la Commission d'enquête 
MBdaaaaÉgajN a vlaiu, c. matin, las ex- 
TKvaSBLjT Basait, rapr.aenuat des 
larraaelere, a formulé doa accuaationa 
contra laa eatrepraaeara. Ceux-ci et lea 
Ingénieur* ont répondu a ces accusa- 
tioaa. 

* 
Cn lard anglais, lord Brassajr. bien 

connu comme spécialiste da questions 
aaaMas, a été arrêté à Klel comme *»- 
aierpar la police allemaade. Voilà qui 
ra teter da trouble sur lot «êtes anglo- 
■ Uemaades. 

* 
Guillaume II, accompagné da soa mi- 

nistre des AHairea étrangères, rendra vl- 
Stto, à Athènea, aa roi Constantin, dana 
I courant de l'automne prochain. 

* 
Suillauma II a viatté la vaisaean ami- 

ral dé U flotte anglaise mouillée 4 Kiel 
• 

Las suffragettes eat essayé d'incendier 
a ne egliao aux environ* de Belfast (Ir- 
aade)  LOB dégâts sont Importants. 

* 
Bea   incidents   plus   que   tumultueux 

«auséa par lea socialistes ont ou Hou à 
as Chambre italienne 

La question do «avoir al las Conseils 
cuaicipaax de la   Pologne   maso  pour- 
■ont délibérer en polonais revient sur le 
lorrain parlementaire 

* 
L'anarchie albanaise reste pour le mo- 

ment stationnalre. 

La prise de Zacateca* par laa rebelles 
mexicains a ou lieu à la aulte d'un com- 
bat particulièrement sanglant. 6 000 lé- 
aéraux ont été capturés. 

* 
En Chine, les « Loups Blancs » con- 

tinuent leurs pillages. 

Parler de l'Albanie deviendra bientôt 
une gageure, que l'on n'acceptera qu'en 
tremblant ; car les vicissitudes de la 
nouvelle principauté se succèdent avec 
tant de hâte que l'on ne sait jamais 
lorsqu'on écrit ces noms, Vallona, Sou- 
tari, Duraxso, si des événements mo- 
queurs ne se chargeront pas, la copie 
à peine imprimée, de démentir les der- 
niers télégrammes par des catastrophes 
inédites. 

La presse française qui, depuis le 
début de la crise balkanique, n'a pas 
observé, tant s'en faut, une attitude 
unanime via-a-vis des décisions des 
puissances, a eu au moins ce mérite de 
dénoncer, dès le premier jour, les périls 
immanquables de l'aventure albanaise. 
Si La Triple-Entente n'était pas ce qu'elle 
c?t, «A-at-a-aire un laisceau de tim'des 
velléités, si elle savait soutenir jusque 
dans le domaine des réalisations les 
campagnes, souvent ingénieuses, qu'elle 
fait entreprendre par ses organes offi- 
cieux,- autrement dit si le destin de la 
Triple-Entente n'était pas presque tou- 
jours et presque partout de se laisser 
damer le pion par la Triplioe, l'Albanie 
n'existerait pas en tant que principauté 
séditieuse. Mais nous avons assiste à oe 
spectacle peu réconfortant de voir la 
Russie, l'Angleterre et la France repouv- 
ser d'un geste identique la constitution 
de l'Albanie autonome, comme grosse de 
dangers, jusqu'au jour où, sous la pres- 
sion à peine dissimulée des Cabinets de 

Or, cette organisation, qui peut mieux li 
leur fournir que la Occe et la Serbie T 
Le partage de l'Albanie entre ce» dou\ 
puissances couperait court aux, dit 11 
cultes insurmontables que l'Europe s'est 
créées & Duraiio. 

L'Autriche et l'Italie no peuvent pde 

évoquer sérieusement le péril slave ou 
1* péril hellénique pour leur sécurité, d.i 
moins en Albanie. Ce pays panvre don- 
nerait à ses possesseurs assez de fil à 
retordre pour que la Serbie et pour que 
la Grèce abandonnent pour longtemps 
toute velléité de conquête. On pourrait 
d'ailleurs internationaliser la côte. 

Cette solution simple a peu de chance; 
d'être adoptée. On internationalisera 
peut-être la côte, mais on exnpécneca 
soigneusement la Grèce et la Serbie d'at- 
tenter à la sacro-sainte indépendance 
albanaise. Peut-être s'acharnera-t-on à 
maintenir le prince de 'W'ied ; peut-êt/s 
lui trouvera-t-on un successeur ; peut- 
être laissera-t-on les clans des Skipeta- 
s'arranger entre eux à la bonne frati 
guette'j peut-être transmettra-t-on k U 
Commission internationale de cor*fcroli: 
les apanages de la souveraineté. Ton 
est possible, tout est probable, hors l'an 
nexion. qui réglerait tout, 

L'Autriche, qui ne voit pas qu'elle ■ 
créé une province italienne, s'entête pnr 
point d'honneur à soutenir son inven- 
tion. L'Italie, obligée par esprit de con- 
currence, à maintenir ses droits, ne peni 
guère faire autrement que de suivra 
l'Autriche. Combat stérile ! 

Comme tous les combats, il offre de 
fâcheuses perspectives. Dans l'état de. 
malaise où l'Orient se trouve depuis I? 
malencontreux traité de Bucarest, ua 
rien suffit à compromettre la cause de la 
paix. Il semble bien que tout le monde 
soit très laa. On aime à croire que l?s 
armements forcenés de la Grèce et de la 
Turquie, participent davantage du bluff 
que de la résolution. 

Mais l'imbroglio albanais, compliqué 
de l'imbroglio épirote, compliqué foi- 
même des machinations hellénique*, 
jeunes-turques, austro-italiennes et al!j- 
rnandes, fait un pendant désastreux aux 
querelles turco-helléniques d'où la 
guerre peut sortir et se propager dans 
tous les Balkans. 

U'Oje»ieq» urajent de- remédier à tant 
de troubles. 

'        m R. T. 

Mort de Mgr Malleret 
évêque de la Martinique 

Nous avons lo regret d'apprendre la mort 
de Mgr Malleret, évéque de la Martinique. 

Le prélat est décédé dans sa famille, à 

d'organiser une grande contre-manifesta- 
tion libre-penseuse. Par là, il atteignit le 
but cherché, à savoir ¥ interdiction par 1A 
préfecture de la procession projetée, « en 
raison, porte l'arrêté, des troubles qu'elle 
peut provoquer par suite de l'intention 
manifestée par plusieurs groupements de 
s'opposer à sa sortie ». 

Et c'est ainsi que, pour complaire à un 
demi-quarteron d exaltés, on a privé Isa 
catholiques paisibles, les premières com- 
muniantes, d'une liberté qu'on ne réfute 

Bas à des bandes révolutionnaires qui, à 
leudon ou ailleurs, s'en servent pour mo- 

lester les femmes et frapper lea enfants. 

ROME 
La médaille do la Saint-Pierre 

Pèlerinage National 
à Lourdes 

Le grand Pèlerinage National à Lourde» 
mura lieu, comme les années précédentes, 
vendant Toctave de l'Assomption (49- 
10 août\ Cest la gratifie supplication de 
-ta France entière auprès de la Vierge des 
TAiracles. Il comptera 3.' trains, venant des 
différents diocèses de France, avec un mil- 
Uer d* malades pauvres qui iront solliciter 
1a grùee de leur guérison. 

Toutes le* demandes d'admissions de 
TI à lad es pauvres doivent être faites avant 
je 15 juinet.- 

Demander le programme détaillé de tous 
tas trains et adresser les offrande-, au secré- 
tariat «lu Pèlerinage National, 4, avenue de 
Srete-ua Paria-VIT. 

Le Maître du Rouvray 
par J. ROMAIN  LE  MONNIER 

Un vol. de 294 pages {Nouvelle Série 
Bijou). Broché, 0 fr. fcO ; port, 0 fr. 15. 
Relié, 1 fr. 10 ; port, 0 fr. 10. 

L«» lecteurs de la Croix -J rappellent avec 
nicj Intérêt soutenu ILS ont suivi dans nos 
*)t*noei les différent*», phases de cette lutte 
«ntre l'ambitieux et avare MaUrs du kouvrag 
it son lovai et courageux ni*. Ils seront heu- 
-tua de les relire en UQ volume qu'il» auront 
é «Miur u> répandre autour d'aux, car 11 eons- 
'Jtoe un excellent ouvrase pour bibliothèques 
aarelsatalM et de patronage». On y volt dealer 
les types de paysan fln^m-ot étudies, et lea 
.«sSnes de 1a vk champêtre, les tragédies raotl- 
Sà»*s. »•» •&**>•** <fc» «<snr» s'y —ceaëant 
aune variété 4*1 csl J image UUahaate et la 
«te Ecnï av«e art. cet o'tvraçe e*t d'une lea- 
.atttj faetîe. lnt*«saaBt* blerfalaante ; F) mors- 
W M RWrtmft. 

Le prince de W1ED 

Berlin, de Vienne et de Rome, la faible 
Tt-iple-Entente apposa sa signature ap 
bat de la charte impuissante qui intro- 
nisait à Uurazzo un prince incapable, et 
le dotait de merveilleux attributs qui 
n'avaient qu'un seul tort, celui d'être 
irréalisables. 

Qu'il existe une race albanaise, per- 
sonne n'en disconvient ; que cette race 
soit très différente de toutes eelles i|b< 
L'entourent, personne n'en disconvie;it 
non plus ; que sed frontières soient à 
peu près impossibles à délimiter, c'est 
ce que dix mois de pourparlers ont 
prouvé surabondamment ; qu'elle ait 
conscience de son identité, c'est ce dont 
f.resque tout le monde doute, sauf ceux- 
à qui croient avoir intérêt & dire le 

contraire. 
■ Pour n'avoir pas tenu un compte suffi- 

sant de ces réalités. l'Europe s'est préci- 
pitée dans un labyrinthe sans issue. Elle 
a créé une Albanie que ses habitants 
ignorent; elle y a installé nn prince dont 
ils ne veulent guère. Le tout avec sa 
garantie, et voilà bien ce qui est grave. 

I*e prince de Wicd, dont la situation 
devient de plus en plus paradoxale, e«t, 
aux yeux de l'Europe, le seul représen- 
tant <rfflciel de l'Albanie ; son gouver- 
nement, qui ne peut gouverner, le seul 
avec qui elle traite. Elle n'ignore que 
les Alliun'us. 

Celle rm'e turbulente, vouée au dé- 
sordre depuis la plus haute antiquité, 
n'admet pas qu'on la néglige. Et, de fait, 
il faut bien sncruper d'-'lle. Qu'en feri- 
t-oii ? L'Albanie nux Albanais est une 
formule séduisante, niais qui ne signifie 
pas j/rand'chose. La liberté consiste, 
pour ces valeureux Skipétars, à des- 
cendre périodiquement dans les plaine* 
serbes ou grecques pour y récolter ce 
qu'ils ne semèrent point- Cette concep- 
tion primitive du droit international 
public est peu compatible avec les goût-: 
riii jour et notamment les goûts de« 
Serbes et des Grecs. l'es qu'on envisage 
l'hypothèse d'une Albanie indépen- 
dante, on ne la conçoit pas sans tuteur. 
Mais, l'exemple du prince de Wied le 
démontre, ce tuteur ne sera par eux 
toléré qu'à la condition qu'il n'exerce 
point sa tutelle. Peu importe aux Alba- 
nais qu'ils aient un prinee ou qu'il? n'en 
aient point, car ils n'exigent Je lui que 
les qualités pures du non-être : mutisme, 
abstention, immobilité. En dehors de* 
dieux d'Epioure, je ne vois pas très bien 
où l'on rencontrera ce phénomène. 

Pour qu'ils soient tolérables, les Alba- 
nais ont besoin d'être matés. Incapables 
de puiser en eux-mêmes la discipline et 
la politesse qui leur manqueirt, ils attet.- 
ilent du dehors, ce qui est une façon ^e 
parler, l'orgaiiisatiou   nidimenUire   qui 

Par dépêche de notre correspondant par- 
ticulier, le 26 juin : 

La médaille frappée suivant l'usage'pour 
la fête de saint Pierre est consacrée cette 
année au nouveau Séminaire du Latran. 
Elle en porte au revers la représentation 
parfaitement exécutée ; l'avers de la mé- 
daille reproduit l'effigie du Souverain Pon- 
tife. 

fEVECHE  DE COUTANCES 
On E* rappelle que les travaux de trans- 

formation de l'ancien* évéché de Coutancer- en 
école devaient -jtro adjupés le 16 juin. Nous 
somin.'s heureux de lire, dans la Semaine reli- 
gieuse de Coutances, qu'il ne s'est pas trouvé 
de soumisfiiouaaire. 

Mgr J.  MALLERET 

évêque de la Martinique 

Servant, où il était rentré pour se reposer 
il  y a trois semaines  seulement. 

Ses obsèques auront lieu à Servant, 
demain 27.juin. 

Noua recommandons aux prières de nos 
lecteurs I* vénéré défunt enlevé si vite 
à la profonde affection de ses diocésains. 

Mgr Maileret, qui appartenait, comme 
tous les évoque» de nos colonies, à la Con- 
grégation des Pères du Saint-Esprit, était 
né à Servant, diocèse de Glarmont, le 
il juillet 1«65. Il Ut ses études à l'établis- 
sement de Cellule et au Séminaire français a 

r    Rome- Il fut d'abord professeur à fieauvais. 

nia Marip-Galnnte, il y déploya de telles 
qualités apostoliques que le 2 lévrier 1912 
il fut élu evéque de re diocèse, en rempla- 
cement de Mgr de Cormont. Le Î9 mats, il 
étatt sacré à Rome au Séminaire de Santa- 
Chiara par le cardinal ftferry del Val lui- 

Vengeance libre-penseuse 
Les blocards d'Artenay (Loiret) ne sont 

pas contents : leur député, Henri Roy, n'a 
été réélu que très péniblement. En consé- 
quence, ils ne manquent pas une occasion 
de se venger, de ce qu'ils considèrent, à 
juste titre, comme un échec. Donc, M. le 
curé d'Artenav ayant décidé d'organiser une 
procession à ^occasion de la première Com- 
munion et ayant obtenu l'autorisation du 
maire de la commune, un conseiller muni- 
cipal, marchand de poisson et anticlérical 
renforcé, après avoir en vain cherché à 
faire révoquer   cette   autorisation, décida 

A propos 

DES FÊTES DE_BOUYINES 
Demain dimanche  ont  lieu   à  Bouvinea 

des fêtes au cours desquelles M. Lamy, de 

Aujourd'hui bornons-nous à reproduire 
unj) J>artio du champ de bataille appelée 
£♦ Chapclle-QAtx-Arbres, où se tenait Phi- 
jfttoe-Augusie, au moment ou la mêlée 
avrfit été la plus vive. 
' Lô, s'élevait autrefois une chapelle 
construite   par   Ségard,   abbé  de   l'abbaye 

La Chapelle-aux-Arbres (champ ce bataille de Bcuvines) 

l'Académie française, prononcera un dis- 
cours et posera la première pierre d'un 
monument destiné à i-oinméinorer la bril- 
lante   victoire   remportée   par    Philippe- 
Auauite sur les  coalisés. _.   .. .    .     * toausi 

roche de Cysumg, et où furent ensevelis 
sa corps après  la bataille. 
Seul, ce calvaire s'y dresse maintenant, 

auprès duquel une simple pierre, avac ses 

GAZETTE 
Jean bon 

Jean Bon est l'heureux candidat socia- 
!isU, qui. après avoir battu le transfuge 
Willm, l'ami de Briand, le remplace dans 
la circonscription de Levallou-Perret ; 
mais un nuage gâtait jusqu'ici son bonheur, 
fêlait son nom. Il enrageait d'entendre 
associer son vocable k ces pièces salées et 
fumées qui font La gloire d'York ou da 
Maywnre. Sa démocratie était également 
humiliée par le souvenir du roi qui se dis- 
tingua à Poitiers. Il a donc demandé à a'ap- 

Eeler Jean-Kmile Bon. Grâce au nom du 
éros de Rousseau, qu'il a pris sans doute 

comme patron et modèle, le calembour eat 
évité et la démocratie de-Jean Bon est 
sauve. Heureux homme I 

L'klole renversée 

On lit dans la Guerre Sociale ces lignes 
significatives : « Plus de respect pour 
les,services rendus », pour le talent, pour 
la vieillesse. Léon Bourgeois, lui-même, à 
sacrilège, n'est plus tabou. Eh bien I nous 
devons féliciter nos élus de cette éclatante 
victoire sur l'hypocrisie. Us ont contribué 
à renverser cette idole pourrie du radica- 
lisme, M. Léon Bourgeois. 

— Les services rendus ? Le talent T Les- 
?uels, s'il vous piatt ? Léon Bourgeois n'a 
ait autre chose, dans toute sa vie poli- 

tique, que trahir. Toujours malade pour 
les siens, il se donnait aux adversaires de 
son parti. Marcher avec Ponsot, avec Go- 
dart, avec Franklin-Bouillon ? Jamais de la 
vie. Ce sont trop petits personnages pour 
le Bouddha de la rue Palatine. Avec Poin- 
caré, avec Ribot, avec Briand, soit. Ceux- 
là au moins ont de l'élégance, de la dls- 
tinctUon. .du «avoir-vivre. Le papa aux 
luneiles noires voulait bien don^r aa «no* 
k baiatév-au trouptnm rgdfea1. mais «adm- 
uescendanec s'arrêtait la. 

» Son talent ? Ah bien ! vrai ; je vous 
mets au défi de lire sans bailler son plus 
récent  discours  prononcé  à Lyon.  Je  ne 
fiarle pas de Solidarité. Pour digérer ce 
ivre, il faut l'estomac d'Hercule. Mais com- 

bien de militants radicaux Admirent laoon 
Bourgeois de confiance, par ouï dire I » 

Voilà un jugement cruel, mais juste ; 
pour une fois, Te « Candide » de la feuille 
anarchiste a vu clair. 

Le député médecin 
Un   étudiant   en  médecine vit  aa  thèse 

deux fois refusée pour insuffisance. 
A la troisième fois le président lui dit : 
— Monsieur, nous vous admettons, mais 

c'est plutôt pour récompenser votre per- 
sévérance que pour tout autre motif. 
L'étudiant   s'Inclina   avec   reconnaissance. 

Le  président   ajouta : 
— Et maiuteant, permettez-moi de vous 

donner un bon conseil. Croyez-moi, avant 
de soigner vos concitoyens, complétez vos 
études. 

L'étudiant  répondit : 
— Soyez tranquille, Monsieur le prési- 

dent. Je ne compte pas exercer la méde- 
cine. J'ai l'intention de me consacrer aux 
questions sociales. 

Ce médecin iii-ufCsunt fut, eu effet, peu 
après élu député. 

Mais lea électeurs viennent de le rendre 
à ses chères études... Pourvu que, pour se 
venger, 11 ne se mette pas à les soigner. 

Prévoyance 

mots  à d-nit  effarés  auï   r«»v. Aient Ici   on i tafv» 

Voici  le   texte  inextenso d'une  affiche 
placardée à Tréguier ;Côles-du-.Nord    : 

Société républicain*  pour tinstruction . 
et   t'édncatUm   populaire 

Grand  bal au  profit des pupilles  de la So- 
■ietê, sous la présidence d'honneur de MM- Le 
Troadec, député  : de Kerguéxee, conseiller gé- 
néral ; Teurtiù>. maire. 

Une tenue ISDJSPESSABLE  est de  rigueur. 
Les trois grands patrons radicaux et anti- 

cléricaux de la fête ne peuvent qu'être 
flattés de présider une cérémonie marquée 
d'un caractère si original. 

Hansi et l'Académie trançaiso 
L'Aoadémfe française a eu hifr un très 

joli geste. F.lle a accordé un prix de 
1 000 francs au bon caricaturiste alsacien 
Hansi pour son Histoire d'Alsace, racontée 
aux petits enfants de France et d'Alsace, 
dont nous avons parlé à plusieurs reprises. 
C'est un chef-d'œuvre d'humour et de pa- 
triotisme régional. Il ne faut voir dans ce 
geste sympathique aucune espèce de pro- 
vocation déplacée. L'Académie n'a-t-elle 
pas récompensé, il y a trois ans, la Revue 
de Hongrie, qui, rédigée en français, pvalt 
à Budapest * En tout cas, nous saluons avec 
joie cette décision de l'Académie française 
qui ne néglige aucune occasion d'exalter 
1influence française en dehors de France. 
Mais l'Alsace est-elle en dehors de la vraie 
France ? C'est une question qui se pose de 
plus en plus. 

Echec aux laîcisateurs 

On sait que, sur la question de laïcisa- 
tion des services hospitaliers a Fontenay- 
le-Comte, les politiciens blocards de la ville 
se divisèrent en deux camps, en 1912. Les 
élections municipales se firent sur cette 
question et tandis, écrit ['Express de l'Ouest 
que huit de nos amis, sur vingt-trois con- 
seillers, entraient à l'Hôtel de Ville, deux 
seulement des membres du Comité, parti- 
sans de la laïcisation, furent élus. 

Les deux Comités, dans leurs journaux 
respectifs, dont l'un, l'Avenir républicain 
fut créé à cette occasion, s'injurièrent 
copieusement et, la rage au oceur, dévoi- 
lèrent, sous les yeux d'an pobliç amusé et 
qui ne demandait qu'à apprendre, certains 
cotés et tfèssous de la politfqua biocyds 
fûuteu»w*enne. peu à l'avautasje   de eer- 

RouiAK.— 3S,n* Ai Vue àamie» | 
TeD*c<wc- ai, ras toi 

pas terminée, mais l'un da» journstux. sad 
lecteurs, abandonne la partie. LVfcrtsn.fr 
républicain annonce qu'il ne parmttr» p.oa> 

Par suite de quelle aberration QMttf» 
Hervé qui publie dans la Guerre Socùusua 
article documenté sur « La Fmoa gui 
meurt », reoommande-t-il à la aUJUXmd* 
page un livre néo-malthusieu î CoaBpMM 
qui pourra. En tout cas, ces annonçai de- 
vraient relever de la Cour d assises Lea 
assassins ne sont paa seulement eau» qui 
jouent du browning. 

Le drapeau du Pâpè 
A Poitiers 

Encore un Jugement qui no va pu 
rehausser le prestige de la JuaUca tréav 
çalae ! Le juge de paii du cautan nord de 
Poitiers a condaunoe à 6 tnamTàacaMvaale 
Mgr Humbrecht, évaque de Poitiert, • 
2 francs d amende. Mlle Bartter de Mofl- 
tault, peur avoir déployé là dÀafàeàtu la 
Pape lori dea felea de Jeanaw fAl*. " 

A  Limoges 
, f * Ju«'"Qeat daoa l'affaire «M paa» eau KM 
intai.Ua. contre M. l'abbe alattrtfr/nM 
du Sacré-Cœur de Limoge». TJBoT^lOTa 
arboré le drapeau pontiBea!, devait être 
rendu  ce  matin  vendredi. 

M- Barrai, avocat, avait pria daa «on- 
cluaions pour que le nnnhnert DtJblU 
apportât  la preuve  de   la  pui^icaiwaïuie 
I arrêté du 16 février 1HM, deau ht tona» 
raune de Limoge», et par lea anina ala 
maire. Or. le commissaire de puliee-a'aeslat 
pu faire la preuve néceeaaire, 1 affaire a éùf 
renvoyée au 13 août proohain. .TAIOT». • 
fait observer M. le ouré du 8aeré-Our 
vous avex verbaiiaé aans aavoir s'il 
tait un arrêté applicable ! • 

L'assassinat 
de M. Galmette 

Le procès du 20 juillet 

U. Bienvenu-Martin vient d« rappeler 
a M. le conseiller Louis Albasai qui prtVi- 
dera les débats du pj-ocès oc Urne CaJiJawL 
les termes dune circulaira an datoT« 
17 août 1907, tfOFIUrauuH celle *•*" '» Wir 
*906, mrî recosproande aux pré?idurts t! 
n'acaoruer aucune autorisation de pénétrai 
dans les salles d'audionce. 

laas seules personnes admise* dans l'eaW 
c«inte de ia Cour d'assises sont; lej otv 
giatrat.«. les jures de la saasion, les trtaaini—r 
les experts et interprète* de l'affaire, laa 
membre" du barreau et les mpruaenUuts 
da la presse. 

Quant aux dames, elles sa voient,,a* 
principe, impitoyablement refuser l'aoaAt 
de la salle. (Test dire quelles l'envahiront. 

Au Palais, on s'entretient avec une viws 
curiosité de la question dea récusation». 

En général, le Parquet n'use pu de soft 
droit  de   récusation  à   l'égard   des  juras. 
II ne l'exerce que par biQnveUlaooa,*4oM- 
qu'un juré fait appel à la compiaffante «♦» 
procureur pour être dispensé d'assister 
aux débats de la Cour d assise*. 

Mais on prétend au Palais qu'une trQc 
vive pression est exercée es. oe moaaent 
sur le Parquet général jw>ur obtex^r qjn 
dans l'affaire de Mme Caillaaux, 11 «aurce 
son droit de récusation av«r- snatant o> 
sollicitude  que   la  défense   •Ife-toèanaT " 

Une pareille intervention, d>t le Lri d* 
Paris. *erait d'une si raie mali«lTeaaç qtfa 
nous ne voulons pas y croira. EL-dû, resta*, 
le Parquet général a donné de teT 
preuves d'indépendance qu'il ne ce 
certainement à aucune prasaioa- as 
nemenUle   ou   quasi   gouvernentasUJe, 

Les i pourquoi » 
de la salle des Pi 

Pourquoi Mme Caillaux, ajouta le Cri dé 
Paris, a-t-elle, depuis quelques joura, i^r 
la table de sa * pistole ». la liste des noms, 
professions et adresses des quarante jurés 
de  la deuxième session de Juillet T 

Régulièrement, celte liste ne dftvrait lui 
être signifiée que la veille du jour 06 
Mme Caillaux comparattra devant le jury. 
Qui lui a communiqué ceUs» liste compléta 
que le commun des accusés de I*\ diçijxjénts 
session de juillet ne conmiltraC »UJ>1U» tôt, 
que le 15 juillet? 

Pourquoi sait-on. dès aujourd'uiu, queUr 
solution M. le procureur général Hart>aux> 
dans son réquisitoire, proposera auxiuréjj 

11 leur demandera de'répoudre nAja.Iva - 
ment sur les questions d aasasamat at da> 
meurtre, et affirmativement sûr la qCAtîOO 
subsidiaire de coupa et blessures ayant 
occasionné lu mort sans intention de Uk 
donner. 

La réponse permettra à la Cour d© prs>- 
noneer une peine d'enipriaosQaSjuent ave< 
application de la loi Bérenger. *-J- 

La catastrophe 
des egouts 

Le nppert da hm n a MM 
établi, éi trsm 

Le Parquet de la Seine a ouvert une 
enquête sur les effondrements du 15 Juin, 
et M. W îckersheimer, inspecteur général 
honoraire des mines, fut chargé de faire uk 
rapport au procureur de la République. 

Le Figaro publie les parties essentielles 
de ce rapport inédit, dont voici quelques, 
extraits : 

Ce qu'il y a de grave, déclare notaire 
M. Wlckersne'tn'ïr, c'est que les accident» 
monitoirej  n'ont  pas  mangue. 

Le rapport cite, à cet égard,-deux _ 
sements survenus, place Saini-Phiïi; 
du-Houle, le premier le 7 mal, Kaul 
S juin. 

Avis de cas accidenta nvntt été tn_ 
à l'ingénieur en e&ef du •tTVtre des 
et   da    l'assainissement    -   à    tontes 


